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Consommez local
Plus cher ? Pas sûr !

Acheter par correspondance, aujourd’hui en ligne, cela 
n’est pas nouveau. Les Unigro, 3 Suisses et autres La 
Redoute usent de cette pratique depuis belle lurette. Ce 
qui a changé, c’est la mondialisation.

Et avec elle, la naissance du GAFA (Google/
Appel/Facebook/Amazon) dès le milieu 
des années 80, ce qui a totalement chan-
gé la donne. Avec eux, vous commandez 
en ligne aux quatre coins de la planète, et 
pour beaucoup les Etats-Unis et en Asie.

Vu leur importance et leur puissance, ces 
groupes peuvent forcément se permettre 
une pratique de prix des plus agressives, 
forts qu’ils sont de rattraper le coup sur les quantités phénomé-
nales écoulées. «Les petits ruisseaux font les grandes rivières» ! 

A ce titre, les producteurs et commerçants locaux ne peuvent 
évidemment pas suivre. En revanche, avec eux, vous avez la 
certitude de l’origine, de la qualité, et vous faites de surcroît 
tourner l’économie locale. Et celle-ci nous concerne tous !

Il faut bien être conscient que dans le monde qui s’est déve-
loppé au cours de ces dernières décennies, la place du «local » 
a été largement mise de côté au profit de productions étran-
gères, ce qui a pour effet de créer des situations de crise pour 
nos producteurs, dont bon nombre se sont retrouvés «  sur 
la paille  », victimes de cette évolution. Loin d’entretenir le 
moindre scrupule, les grandes sociétés n’ont d’autre objectif 

que la rentabilité, soit elle-même au dé-
triment de la qualité et… de l’emploi ! Un 
exemple simple concerne ces caisses dé-
sormais dépourvues de personnel dans 
les grandes surfaces. Une belle avancée 
technologique, certes, mais qui se fait 
clairement au détriment de l’emploi. Voilà 
une réflexion que devraient se faire celles 
et ceux qui l’utilisent ; sans compter que 

ce seront peut-être précisément ces utilisateurs de caisses 
automatiques qui seront les premiers à monter au créneau 
quand des suppressions d’emplois seront annoncées !

Moralité, peut-être ne faudrait-il pas limiter sa réflexion au prix 
d’achat de nos produits de consommation mais la pousser plus 
loin et prendre en compte la qualité… et l’avenir professionnel et 
économique de nos régions. A ce titre, le local n’est pas plus cher...

La conscientisation de consommer lo-
cal revient en force, et c'est une bonne 
chose. A son tour, la Ferme Wilmots à 
Boirs a décidé d’offrir ses services aux 
habitants de la Vallée du Geer, sur 
base d'un concept inédit.

C'est en visitant une ferme à Tongres qu'est 
venue cette idée à Timothy Wilmots. Ren-
seignements pris, il décidait plutôt de 
concevoir son « coffre » lui-même, plutôt 
que d'investir 10.000€ à 15.000€ dans un 
distributeur automatique, de toute façon 
vulnérable et de ce fait coûteux. 

Confiance et honnêteté

C'est là l'originalité du concept, puisque 
l'achat est dès lors basé sur la confiance 
et l'honnêteté, d'autres valeurs avec 
lesquelles il serait également bon de re-
nouer. Installée devant la ferme, cette 
sorte de grosse armoire propose des 
légumes au quotidien. «  Nous la rem-
plissons à 8 heures et la vidons à 19h00, 
avec des réapprovisionnements en cours 
de journée selon le besoin. Pommes de 
terre et oignons figurent en permanence 
dans le coffre. Pour le reste, nous faisons 
une tournante avec des produits frais, 

tous bio, forcément en fonction des sai-
sons : carottes, potimarrons, poireaux... 
Mis à part les potimarrons, dont le prix 
est établi en fonction du poids, par facili-
té tout est affiché à 2€ et 5€ ».

Ouverte depuis le 30 août, cette armoire 
rencontre déjà un beau succès, au point 
de décider la compagne de Timothy, qui 
est enseignante, à prendre un mi-temps 
pour satisfaire au service de cette nou-
velle entreprise. «  Nous avons le poten-
tiel pour vendre deux fois plus, donc si le 
succès devait se confirmer, nous envisa-
gerions alors d'ouvrir un petit magasin. 
Nous n'en sommes pas là, ce n'est toujours 
que le début. Mais nous favoriserons nos 
concitoyens aux grossistes, que nous conti-
nuons néanmoins à approvisionner ».

Rôle social

Mais l'action de la Ferme Wilmots va plus 
loin encore. « Plutôt que de les jeter, nous 
envisageons de faire profiter les plus dé-
favorisés de produits qui ne peuvent être 
vendus, car présentant des coups ou étant 
partiellement grignotés. Nous avons déjà 
fourni un restaurant social de la région et 
pourquoi pas le faire à l'avenir avec le CPAS 

de notre commune par exemple ! » 

Seul revers, certains profitent malheureu-
sement du système. « Nous enregistrons 
quand même une part de vols mais le voi-
sinage collabore et veille, et nous avons 
une idée assez précise des auteurs de ces 
actes. Nous tenons cela à l’oeil... ». Triste, 
lamentable même, mais espérons que 
cela n'aura pas un impact négatif quant 
à la survie de cette magnifique initiative.

Ferme Wilmots : rue du Brouck à Boirs 
« Vitrine »)

Ferme Wilmots : Concept inédit


